


Une PASSERELLE
entre architecture
etenvironnement

VILLAPONTUne maison à la forme atypique:
elle se décline en trois volumes, constituant
ainsi un pont mêlant le bois, le béton,
l’acier et des briques en terre cuite.
La Villa Pont fait le lien entre
l’intérieur et son
environnement.
PHILIPPE CADOUX

La Villa Pont offre un couvert d’entrée propice à différentes activités. PHOTOS SAMUEL FROMHOLD



e quartier est familial, très ver-
doyant, les villas ne sont sépa-

rées ni de haies ni de clôtures.
Parmi ces maisons d’époques va-

riées, la plus récente se démarque par sa
forme atypique et son toit plat. Placée de-
vant des sapins élancés, comme si nous
étions en lisière de forêt, cette maison ap-
paraît comme une cabane suspendue.
Mais son nom indique bien qu’elle est plus
originale qu’une cabane, elle s’élance
comme un pont: le volume à ossature bois
et recouvert d’un bardage en mélèze re-
pose sur deux volumes en maçonnerie à
chaque extrémité de sa longueur. Visite
d’une maison pas comme les autres qui se
dévoile en toute transparence.

La Villa Pont de 250 m2 (1750 m3) est
résolument contemporaine et son inté-
gration sur une parcelle relativement
étroite a conduit l’architecte genevois
Christian von Düring à proposer un projet
original constitué de trois volumes impo-
sants. Deux volumes en maçonnerie mo-
nomur au rez-de-chaussée (hauteur inté-
rieure de 2,80 m), comportent pour l’un le
garage (nord) et pour le second, les pièces
de vie (sud).

Sur ces deux socles est posé un
volume en bois constitué de deux grandes
poutres triangulées en bois lamellé-collé
sur toute la longueur. L’ossature triangulée
isolée passe librement devant les fenêtres
et offre une profonde tablette intérieure.

L

Trois volumes, trois affectations: le
garage forme un premier socle (1),
l’espace de vie un deuxième (2). Le
volume de l’espace nuit et composé de
bois (3) les chevauche. Plus chaleureux,
il est aussi d’une grande transparence,
avec de larges baies vitrées aux
extrémités.
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1 – Sur deux socles en maçonnerie est
posé un volume en bois constitué de
grandes poutres en bois lamellé-collé.

2 – L’ossature triangulée isolée passe
librement devant les fenêtres et offre
une profonde tablette intérieure.

3 – Les lignes horizontales (sol et plan de
travail) de couleur grise se démarquent
de la pureté des lignes verticales.

4 – Dans le volume supérieur, les extré-
mités sont ornées de larges baies ou-
vrant sur un environnement boisé.

5 – Depuis une large entrée, composée
d’une double porte, on aperçoit à travers
un escalier suspendu la pièce à vivre ou-
verte sur le jardin.
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Composé de carrelets ajourés en mélèze prégrisé, le
bardage horizontal accentue l’expression longitudinale
de l’étage afin de réduire son impact volumétrique. Posés
à 45°, les carrelets amplifient l’effet par l’ombre résultante
et sur le long terme le vieillissement augmentera l’effet
par l’exposition différente à la pluie et au soleil. L’étage est
consacré à l’espace nuit. Le vide résultant du
franchissement d’un volume à l’autre offre un généreux
couvert d’entrée propice à diverses activités à l’abri de la
pluie.

UNE SOLUTION À CHAQUE PROBLÈME
«Plus nous vivons dans cette maison, plus nous la

trouvons agréable», lancent les propriétaires. Pour arri-
ver à ce résultat, un travail a été mené par l’architecte
pour bien cerner les souhaits du couple. «Ils cherchaient
l’asymétrie, la lumière et une démarche écologique, et il
a fallu trouver une cohérence avec tout cela», se souvient
Christian von Düring. En effet, construire une maison
économe en énergie avec un déploiement de façade aus-
si important est une incohérence en termes de perfor-
mance. Mais le travail de l’architecte est de combiner les
différents besoins en compensant les points faibles par
les atouts. L’approche de l’architecte n’est pas de suivre
aveuglément un label, mais de reconnaître que la cons-
truction, par définition, n’est pas un acte écologique.
Sachant que la construction et l’utilisation des bâtiments
sont ensemble l’activité humaine qui a le plus gros impact
sur notre environnement, il faut mesurer son intervention,

«Ils cherchaient
l’asymétrie, la lumière et
une démarche
écologique,et il a fallu
trouver une cohérence
avec tout cela.Lorsqu’on
pose un problème,on
tente de le résoudre.»

ChristianvonDüring
Architecte
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L’escalier, pièce maîtresse
de la construction, a été
pensé comme une œuvre
d’art.



PUBLICITÉ

souligne Christian von Düring. Et, paraphra-
sant un aphorisme de l’architecte Luigi
Snozzi: «Tout acte de construction induit
une destruction, alors détruit avec sensibili-
té!» Si la forme est ici absurde au niveau
énergétique, la construction répond, elle,
aux exigences recherchées. «Lorsqu’on
pose un problème, on tente de le résou-
dre.»

A l’intérieur, on découvre après une
large entrée, composée d’une double
porte, un escalier suspendu qui assure la
liaison avec l’étage à travers lequel on
perçoit une grande pièce de 54 m2 ou-
verte sur le jardin contenant la cuisine
avec sa grande table à manger et un gé-
néreux séjour. Celle-ci est évidemment
un élément central de la vie quotidienne,

mais par sa situation et ses larges ouver-
tures vitrées, il se retrouve au cœur d’un
espace de grande liberté notamment
pour les enfants: la terrasse couverte bor-
dée par le garage d’un côté, une terrasse
et le jardin de l’autre, et l’accès au premier
étage par un escalier qui se rapporte à
une œuvre d’art. Le tout en une très
grande transparence. A l’étage, un couloir >>

L’escalier réalisé sur
mesure est en bois de chêne
blanchi d’une extrême
légèreté visuelle.
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PUBLICITÉ

Le mobilier et les façades sont en
blanc mettant en exergue la chaleur
du sol en béton ciré.

Les chambres situées à l’étage
révèlent une ambiance boisée
avec leur parquet et leurs
poutraisons.



longeant la façade ouest relie les cham-
bres et une large salle de jeux ouverte sur
l’escalier. Deux des trois chambres sont si-
tuées aux extrémités et bénéficient d’une
large baie vitrée et d’un balcon. L’une d’el-
les donne directement sur les arbres sé-
culaires… une image à nouveau d’une ca-
bane dans les arbres, un rêve d’enfant de
l’architecte qui profite finalement au gar-
çonnet, l’un des deux enfants des proprié-
taires.

L’ESCALIER, PIÈCE MAÎTRESSE
Une pièce incontournable dans cette

villa est son escalier en lamellé collé auto-
porteur, fait sur mesure, en bois de chêne
blanchi d’une extrême légèreté visuelle.
Cet élément central et aérien est, sur
toute la verticale, du sol au plafond, traver-

sé de câbles servant en partie à la stabili-
sation.

Le blanc est la tonalité qui s’impose
marquant la sobriété et l’élégance… de fa-
çade, expression que l’on lit au sens littéral
du terme, car derrière certaines d’entre el-
les sont subtilement dissimulées des ar-
moires et des penderies, un cellier et une
salle d’eau fermés d’une grande porte bat-
tante faisant ainsi illusion. Ainsi, des piè-
ces de services et les rangements sont in-
visibles. Le blanc recouvre aussi le mobi-
lier de la cuisine ainsi que le meuble biblio-
thèque du séjour. Le sol est en plein con-
traste avec son revêtement de béton ciré
brut qui s’est révélé plus chaleureux que
les propriétaires ne le pensaient. Le bois
de l’escalier, des parquets et des poutrai-
sons de l’étage, participe à cet apport de

«Plus nous vivons
dans cette maison,
plus nous la trouvons
agréable.»
Les propriétaires

Des aménagements d’une grande sobriété créent toutefois une
atmosphère lumineuse et chaleureuse.
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chaleur et en référence avec les carrelets
du volume supérieur et l’environnement
boisé. La maison est mise en valeur par
son environnement et inversement. De
même, les larges baies vitrées font entrer
la nature environnante. Pour les proprié-
taires, «la transparence de la maison, son
architecture et sa fonctionnalité» leur cor-
respondent vraiment bien.
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